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	Une élève, si ravissante

	 

	 

	 

	Au beau matin, dans les années 2010 et plus précisément en l’an 2014, une jeune adolescente d’environ 16 ans avec sa chevelure blonde et ses yeux bleu très clair qui s’appelait Audrey.

	Ravissante aux yeux des autres, elle avait une différence avec les autres personnes autour d’elle.

	Elle était homosexuelle et très mauvaise en orthographe. Bien qu’allée à l’école, elle n’arrivait pas à écrire correctement la langue française pour son âge, mais elle gardait toujours le sourire même si les gens la critiquent ou l’insultent sur ce qu’elle est.

	Elle se dit assise sur la verdure avec deux amies prénommées Béatrice et Valérie et elle leur demande

	— Bon ! Vous voulez faire quoi, les filles ? questionne Audrey.

	— Je ne sais pas et toi, Valérie ? déclare aussitôt Béatrice qui la regarde dans les yeux.

	— Moi non plus, je n’ai pas d’idée, intervient Valérie avec douceur.

	Sur la verdure fraîche du parc de l’école dans laquelle il y a de nombreuses fleurs splendides, Audrey se lève calmement, sous les yeux de Béatrice et Valérie, et propose de rentrer à l’intérieur de l’école où elle est scolarisée.

	— Vous venez, les filles, on rentre ? propose Audrey.

	Mais Béatrice réplique :

	— Tu as trouvé une idée d’occupation, comme la fois où tu étais allé en Belgique, je ne sais plus.

	— Oui, c’était en Belgique, il y a longtemps, c’était à la capitale.

	— C’est Brukselles la capitale ! intervient Valérie avec hésitation.

	— Où !? Répète ?! exige Audrey.

	Alors, Valérie le répète. Sur le coup, Audrey répondit avec étonnement :

	— C’est où ça ?

	— Bah, c’est la capitale de la Belgique, répondit aussitôt Béatrice qui était d’accord avec Valérie.

	Ainsi, Audrey tient à préciser aussitôt que la capitale de la Belgique ne se prononce pas comme ça, donc elle mentionne directement :

	— La capitale de la Belgique, c’est Bruxelles, et non Brukselles.

	S’excusant de l’erreur, Valérie promet qu’elle s’en souviendra pour longtemps, puis les trois amies s’en vont du parc et arrivent dans les couloirs de l’école dans laquelle il y a beaucoup de professeurs et d’élèves qui se promènent en faisant des va-et-vient.

	Alors, Audrey se met à s’arrêter devant une fenêtre et voit d’autres élèves dans la cour d’entrée extérieure.

	— Tu regardes quoi, Audrey ? questionne Béatrice.

	— Oh rien, rien du tout, réplique-t-elle avec douceur.

	Soudainement, les cloches retentirent et les élèves se préparèrent en même temps qu’Audrey, Béatrice et Valérie pour aller en cours.

	— On va en cours de quoi là ? se demande Audrey, un peu perdue.

	— En français, répondit Valérie avec bienveillance.

	Sans continuer la conversation, elles se dirigent vers la salle de classe en même temps que leur camarade.

	Une fois arrivées, les élèves discutent entre eux, et le professeur d’histoire arrive dans le calme en proposant aux élèves de rentrer.

	Un par un, les élèves rentrèrent dans la salle et s’assirent en silence et le professeur, avec des papiers dans les mains, fit directement distribuer les feuilles dans les rangs.

	— Vous avez révisé, car il y a une interrogation écrite ! déclare le professeur.

	— Oh, non, monsieur, s’il vous plaît, s’attristent quelques élèves.

	Le professeur de français affirme qu’il ne veut pas de commentaire et, une fois qu’il a distribué les feuilles à chacun des élèves présents dans la salle de classe, il retourne à son bureau et mentionne aussitôt que celui ou celle qui triche, c’est zéro.

	— Le premier qui triche, c’est zéro ! mentionne-t-il.

	Dans le calme, les élèves répondirent aux questions qui leur sont posées sur les règles et les accords, suivis par la conjugaison et le vocabulaire de la langue française.

	Mais dans les rangs, il y avait une autre élève, qui était aussi homosexuelle, avec sa radieuse beauté, qui tape dans l’œil.

	Elle se prénommait Lucie, une autre adolescente de 16 ans qui avait les cheveux courts et bruns, avec des yeux marron noisette, ainsi qu’un jean noir et une chemise bleu pétrole.

	Elle voyait Audrey depuis plusieurs minutes, et cela se voyait dans ses yeux qu’Audrey était vraiment resplendissante aux yeux de Lucie.

	Elle voulait plus que tout se reprocher d’Audrey, mais le professeur l’interpelle.

	— Lucie, occupe-toi de ta feuille, propose le professeur en souriant de joie.

	— Bien, monsieur, déclare Lucie en regardant aussitôt sa feuille.

	Mais son regard était bloqué principalement sur Audrey, et il essaye également de trouver une solution pour se rapprocher d’elle.

	Elle savait bien qu’Audrey aimait les femmes, ce qui la rend joyeuse et espère avoir de l’espoir d’avoir une relation avec la femme de sa vie.

	Sans continuer d’y penser, elle répond aux questions sur sa feuille.

	Le professeur dit au bout de quelques minutes :

	— Il vous reste 30 minutes, réplique le professeur avec sa montre accrochée à une chaîne en or.

	Les élèves, qui ne réagissaient pas aux déclarations du professeur, qui passe dans les rangs pour voir les réponses des élèves dans leur feuille, et, parfois, il se disait que sa méthode d’enseignement est la meilleure, mais voyait aussi quelques élèves, dont Audrey, très en difficulté sur l’orthographe, ce qui est pour lui normal.

	Dans sa tête, il dit :

	— Les fautes d’orthographe font partie de notre langue d’origine, c’est impossible de faire un texte parfait, mais après tout cela s’apprend, se dit-il dans sa tête.

	Puis, enfin, il retourne dans son bureau, prend un livre et lit une histoire qui parlait d’une histoire d’amour entre deux hommes, un aubergiste et un prince charmant.

	Pour lui, l’histoire était magnifique, à tel point qu’il en pleurait avec des larmes discrètes.

	En continuant son lit, une élève appelle le professeur.

	— Monsieur, je peux aller aux toilettes ?

	— Tu peux attendre un petit moment, ou c’est pressant ?

	L’élève affirme que c’est urgent, et le professeur autorise l’élève à y aller et à faire vite.

	C’est dans cette vitesse qu’elle sort vite de la salle de classe sous quelques rires amusés des autres.

	Le professeur, qui fit une tête rigolote, explique aux élèves qu’il faut continuer l’interrogation écrite, et c’est toujours dans le silence que chaque élève continue à répondre aux questions posées sur les règles de la langue française.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	L’annonce

	 

	 

	 

	Le soir venu, dans lequel le soleil était bas dans le ciel, mais où la lune commençait à faire son apparition, Audrey était dans les couloirs en train de regarder par la fenêtre.

	Soudain, Béatrice, qui arriva en silence, vit Audrey seule devant la fenêtre pendant que les élèves se promenaient dans les couloirs de l’école.

	— Audrey, que fais-tu ? Tu as l’air pensive ? Je me trompe ? s’inquiète Béatrice en posant sa main sur l’épaule d’Audrey.

	— Ah non, je vais bien, Béatrice, c’est juste que je voulais réfléchir, répondit Audrey en souriant.

	Alors l’amie d’Audrey avoue qu’elle ressent du mal-être. Audrey, sans répondre, décide d’aller dans la grande salle de l’école où sont rassemblés les élèves et les professeurs.

	— Bref, tu viens, Valérie doit nous attendre dans la grande salle du repas de l’école.

	— Bon ben, je te suis, réplique-t-elle.

	En marchant, elles arrivent devant le hall d’entrée et voient de nombreux élèves, comme s’il allait y avoir une annonce.

	Alors, Audrey trouva Valérie, avec Béatrice, elle s’en approcha d’elle.

	— Valérie, qu’est-ce qui se passe ?

	— Apparemment, il va y avoir une annonce d’après ce que j’ai compris, explique Valérie en sautant sur place.

	— Tu es sûr, mais arrête de sauter, intervient Audrey.

	Valérie arrête de sauter et avoue qu’elle vient à peine de l’entendre, et sans continuer la conversation, ils rentrent tous à l’intérieur de la grande salle dans laquelle il y avait des tables rondes et des aliments posés dessus.

	Soudain, un homme qui est le directeur de l’école se mit à parler.

	Il avait les cheveux et une longue barbe grise, avec une tenue sombre et violette, avec un regard méprisant.

	— Asseyez-vous, je vous en prie !

	Tous les élèves s’assirent, se mettant tous à être silencieux pour écouter le directeur.

	C’était un homme méchant et brutal avec les élèves, c’était l’homme le plus méchant de l’école pour de nombreux élèves, en particulier pour Audrey, Béatrice et Valérie.

	Devant un pupitre noir, il annonce une nouvelle pour les élèves : qu’un concours sera organisé.

	— Cette année n’est pas une année comme les autres, pour la première fois depuis longtemps, l’école organise un examen écrit pour remporter la mythique coupe de bronze, parle le directeur, avoir une voix dure et grave.

	Pendant qu’il disait, Audrey était merveilleuse, qu’elle voulait y participer.

	Alors, elle se tourne vers Béatrice et Valérie, et leur demande si elles comptent y participer au concours.

	— Non, car la dernière fois que j’ai fait un concours, j’ai gagné dix kilos de produits ménagers, rappelle Béatrice.

	— Ah bah, oui, tu en as fait quoi ? intervient Valérie.

	— Je les ai donnés à la voisine, rappelle Béatrice en riant discrètement.

	Sans continuer, elles écoutent, comme tous les élèves, le directeur parler : l’homme se met à se séparer de son pupitre que le sous-directeur arriva avec un objet recouvert d’un tissu argenté, et le pose sur une table ronde, et que le directeur parle aussitôt :

	— Le vainqueur sera, évidemment, révélé après le concours de l’examen écrit qui aura pour thème le français, les mathématiques et l’histoire, sans exception, et remportera cette coupe mythique, déclare-t-il en retirant le tissu argenté.

	La coupe de bronze apparaît, elle était si brillante et si belle qu’Audrey la regardait et ne regardait plus rien d’autre.

	C’était la coupe qu’elle n’arrêtait pas d’observer.

	Cette coupe était, comme mentionnée, en bronze, d’un magnifique bronze brillant.

	Audrey décide tout de même de participer au concours en disant discrètement à Valérie :

	— Honnêtement, Valérie, je vais y participer.

	— Tu es sûre de toi, Audrey ?

	— Absolument, pense-t-elle.

	Audrey était certaine de vouloir participer au concours, même si elle a quelques défauts en orthographe, elle décide dans sa tête de travailler plus pour réussir à remporter la coupe de bronze.

	Les quelques minutes suivantes, le directeur propose aux candidats de venir inscrire leur nom sur la feuille posée sur une
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